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Le chien dans les expressions patoises de La Roche.

Par F.-X. Brodard, Estavayer le-Lac.

Chose curieuse, alors que le chien jouit d'une si bonne
réputation en français où il est appelé l'ami de l'homme, il a assez
facilement l'air un peu méprisé en patois. On dit: mèprijî kamin
on tsin méprisé comme un chien. Sans doute, on admet que le
chien est le seul animal qui n'ait pas quitté l'homme après la
chute originelle, mais on n'a pas l'air de lui en savoir gré. Alors
qu'avec le chat, les poules, les vaches et le cheval, on parle
patois, sauf pour donner les commandements qui s'expriment en
un allemand de qualité douteuse, on parle en français avec le
chien et on lui commande sur un ton bien plus sec qu'au cheval
et à la vache.

Les expressions où il est question du chien, ne sont guère
flatteuses pour lui. Son nom même a un sens péjoratif. On tsin,
un chien, c'est un homme d'inconduite. Le dernier degré de

l'impudence est de n'avè pâ mé dè vèrgonya tchyè on tsin chin
kuva n'avoir pas plus de retenue qu'un chien sans queue. On dit:
On tsin dè mihyi un chien de métier (un «fichu» métier); on tsin
dè tro un « sacré » bout de chemin, etc. Quand il fait un temps
épouvantable, on dit qu' on tséthèri pâ fro on tsin du on n'otliô
on ne chasserait pas un chien d'une cuisine.

Mô Valèvâ kamin on tsin, mal élevé comme un chien, dit-
on de quelqu'un qui n'a aucune éducation. A qui vous reproche
de n'être jamais venu le voir, alors qu'il ne vous a jamais
invité, on répond: Chu pâ kamin lè tsin dè manèthrê, m'invito
pâ m mo: je ne suis pas comme les chiens de méné triers, je
ne m'invite pas moi-même. Allusion au fait que le chien du ménétrier

suivait son maître partout sans y être invité.
On sait ce que signifie îthra rèchu kamin on tsin din on

djyu dè giyè, être reçu comme un chien dans un jeu de quilles.
Ce n'est pas précisément une réception chaleureuse

Quant à l'expression fera lè tsin, elle signifie au sens littéral
vomir et au sens figuré « en avoir plein le dos ».

Celui qui sert de bouc émissaire, et sur qui l'on fait retomber
tous les torts, se plaindra sans doute en ces termes: m'an fotu
lè tsin dçchu: ils m'ont f...les chiens dessus, c.-à-d. ils m'ont
mis tous les torts sur le dos. Peut-être même se plaindra-t il d'être
méprisé comme un chien, mèprijî kamin on tsin.

Quelqu'un est-il avaricieux On dit : èthetsè pa chon tsin
avu di chouchachè, il n'attache pas son chien avec des saucisses.

Quand quelqu'un doit à tout le monde, on dit qu'il doit
à chien et chat : i dê a tsin è a tsa.
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Mais il ne fait pas bon îthra kamin tsin è tsa, être comme
chien et chat, toujours en bisbille.

11 ne fait pas bon non plus rencontrer un homme mal tourné,
comme un chien (le plomb, mô varî kamin on tsin dè pyon.

On connaît les jurons Non dè tsin-' nom de chien, Kré non
dè tsin : cré nom de chien, non dè ti lè tsin : nom de tous les chiens.

Plusieurs proverbes parlent du chien :

Din totè lè famiyè li a on tsin: Dans toutes les familles
il y a un chien, c.-à-d. un membre qui ne fait pas bien.

On tsin vouêtè bin on èvèlchyè: Un chien regarde bien
un évêque. C'est la réponse (pie l'on fait à quelqu'un qui proteste
parce qu'on le regarde trop attentivement.

Lè tsin chè konyachon ti intrè là: les chiens se connaissent
tous entre eux (les voyous se connaissent).

Ti lè tsin payon pa la marka'- tous les «chiens» ne paient pas
la «marque», le permis. Chien est pris ici au figuré.

La bocha Ton fou è la ku d'on tsin chè vëyon knn on vû :

la bourse d'un fou et le cul d'un chien, on les voit quand on
veut, dit-on à qui montre en public le contenu de son gousset.

Notes de folklore fribourgeois.
Par F.-X. Brodard, Estavayer-le-Lac.

Le pain bénit.

On connaît le pain bénit, l'eulogie des premiers siècles
chrétiens, continuée jusqu'à notre époque. Dans les premiers
siècles, ceux qui ne communiaient pas réellement au Corps et
au Sang du Christ, parce qu'ils s'en trouvaient indignes ou parce
qu'ils n'étaient pas à jeûn, recevaient un morceau de pain
simplement bénit et non consacré.

Dans nos paroisses catholiques du canton de Frihourg, cette
coutume a subsisté pour les dimanches et fêtes '). Chaque famille
fournit ce pain à tour de rôle. Un dimanche à l'avance, elle est
avertie que son tour est arrivé. Celui qui a fourni le pain bénit
en apporte le gujinyon (le croûton, au voisin qui doit fournir
le pain, le dimanche suivant). Il y ajoute quelques morceaux
de pain bénit, le tout attaché dans une serviette. C'est pacha la

' Durant la guerre 1914—18, bien des paroisses ont supprimé la belle
coutume du pain bénit. Certaines l'ont reprise. Il en a été de même durant
cette guerre. A La Hoche, actuellement, c'est la paroisse cpii paie chac|ue
dimanche le pain bénit: on a adopté cette solution plutôt que de le supprimer.
Mais il est clair que la coutume de l'offrir à tour de rôle était plus belle.
Encore une coutume qui a évolué Elle a même failli disparaître.
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